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FEUILLETON u qui la e \ À, [est forue, couvert d'élégantes maisons, boue [un à divisé lon terres allant du Nord au Sad, 
Morts du vieux vimeticre au ville de li Pointe-ä-la-Caille, [un rocher isolé,hant d'une soixantaine ['iques d'ouvriers, mécaniens et autres ; et l'en formant un rang double séparé par un 
2e | Ces prières s'élevaient vers te ciel | Les habitants du ville et quel: |de picsla et assis sur lu rive end. à enr ele A nt dE pote rte ne 
" tail À RE nes a Pate ELA Re se [au farine, à carder et une fabrique d'etuife. |la au dla Riviôre-aux Lièvres. 1 y 
Courrier d’O au moment vù Le jour tombait à il [ques fansiles du reste de_ la paroisse je OS RE MON AA ea Ge [nan LT Denholm dont 
« Rene [tuisait déja presque nuit quand lee ls'étaient joints à la famille Lretunne | église pwrviginle qui se trouve être la |egtise eu pioire de 65 bisla sur 36, et nn 78 sont canadions-français, lesquels | pose: 
SOUVENIRS {deux amis atteignirent lee d dans cette picuse prière. Au sortir | troisième bâtie dns In puroiee Dreshytère oceupé par un prêtre qui y réside | dent 367 aores defrichée qui ont produit 488 4 
vs les 4 À DE so 4 Lu |depurs le S mars 1853. Cette paroisse a pour | Minots de blé, 1,970 minots (l’'avoine et 3.600 à 
Gore e [res, eù Es racontèrent ce qua leur était lde Fe + tous l'accompagnèrent au | Lu chapelle de Mirdemoisell Le | der L e à F À 
MA PAROISSE NATALE. rivage les attendaient l'embarcation, | Veure œuvrait le sommet de ee ru. [tatanu Kaint-doseph. Nout diligences par. Lang ie Patales et navets, on 1860, en tou t ] 
: Use bit couume un pèlerinage vers | pour né soutiiter avec un bon vez |éher où Pon arrivait par une rampe |'et{'Oitaw, chaque soxaine, transportant [4468 minots et 162 tonneaux de foin. Je ne 
PT PR Ne ; î be naturel; elle avait environ vingt |" "3eine 8 à 10 passagers chaque, longo | Porsèile point d’autres renseignements eut 
SAINT-THUMAS DE LA COTE HU SUb, [le vieux cimetière, pour y contempler | Yage, le retour iain des anis ab: 3 “ do: eau pat un magnitique chemin maca. | l'endroit ’ 54 
À ce que les deux vieux avaient vu. On |sents. quatre plpde currés. de jusqu'a la Visitation, à la rivière _{A Oputinume) à + RER 
Il enleva le endavre qui fut déposé de | Dans ces adieux de ces nouvelles | Les pen anis une grande vé- | Pikanoc., iribusaire ouget de la Gatinoeur ù TRUE € ë 
| i ï " e+ 2 longu rolonisati = LS L 
: suite, dans nn cercueil neuf an nou- | connaissances, en peu de temps deve. |vération ce petit temple: tuuis, || As latgtenpe. la colonisation a lau- | LA.“ Gazette de Quebec." 
RENTE IS RATER veau champ de paix [nues si intines, la jeune fiancée met- | comme souvent on nie des chuses |#üi faute se chemun. dame ce canton : m Es 
Sous la garde de la Vieille Éylise | Dane te cuurs de l'année, on opéra [tait une chaleur mélée d'une douce |les plus lnoceutes ct les meilleuros, BRL AN Mr ont l'écenston du centième anniver- a. 
restait à l'époque du changement si- {le déménagement des habitants du [mélancolie qui appa tout 1emonde : lil arriva que beaucoup de gens se mi- bonne vers colons dexy établiratan. |suire de su premère apparition, |n € } ! 
le Vieux cinitière. RARE utes les consolations que Lui of, rent en tête de transfcrmer cette chu | ragesement RE ee a- 
, le L à Te AC LARE ; HU 7 cle de Québie à publié un numéro er 
me, malgré tout ce qu'un puiss ii f les lemties ct lee jeunes filles | Pelle en église puruis-inte pour le voi- de tecemenment de 1861, on traundinaire con ponb du vulee d 
Hredrtatne ee ENT ES nOne LT ; : ; { juage, et, de ce qui n'était qu'un «4 en état de culture à x 4 
dire, J'aime evs cimetières autour dl NC jee lu puruisse, vie répondait : + Ah! HUE 1 4 Hs ; * [de son format habituel, C'est là certes  * 3 
églises. C'est si leu, si naturei, si je suis rés «reviendrai avant | C0 pieux, où Voulit constituer un ere dont SAT actes ont ête euse— nel uen Pal Ë 
: ë Par un beau jour d'été du commen En Re | à 1860, lesquels ont produit 1,304 e! vllort, et on ne saurait rop 
catholique, de mettre à côté du lin je ï : gtemps : au revoir nes anis, | 00Ven de division de paroisse DAN AC NI RE P is, [éliciter ceux qui ont tenté le risque 
& j cement du dix-hnitième siècle, deux |" ñ ee à l'évêque de LAVE 2887 uno d'autres grains et 18, » é le risq ; 
de prière le champ de repos sl La chal . poussée pur un vent ASE SCIE OS AO ER ninota le patte 2er 11300 d'ane telle publicatie ÿ Î 
# ro lerivage ct l'églie était done |muvires auarchande, portant puvill "| 3 1 1 Oo en aa all dote pattes et iravets, formant en [Cane telle publication, Pour lu partie 
ntre le rivage et l'église était done | me tavorable, ne prit que ques heures 4 le MS tout ABLE minots et 1.347 tonneaux de foin matéricle de co numéro elle irré) 
l'ancien cimetière, qu'on ne se propo- | français. ‘éloignmient lentement er | ee Nr ne | lens, pañs, eme un etait mean | La prop éte nciere ca estimé à 8462807 | fe ee Ge érO OÙ irrépro- 
sait de relever que lorsque les empié- | CUmine à regret des eûtes dé la Ni |bnesugers au pied dut rue de Québec, [d'entre eux ne tenait auenn eumpte [Un chemin nouveau parc tot No 13, las taires de « Fa Hige ST ES 
teinents du fleuve y forceraient, On |Mandie et gagnaient la pieinw mer [au sein de la ville de Champtainators [de l'avis de leur premier paateur, eee | ter rans de Wake, puce pau Tourte pare is . ‘1 Re $ 
A Ut? Le | Ces deux navires étaient en desti ‘ ea dE Lion, et va à TRAME ren LYpoxraphique relevée par de 
se disait: “Qui suit? L'éboulis ne | S eneure bien peu peuplée. Ilui-ci frappa la chapelle d'interdit, N î » UP TES Re F 
'étenvlra pout-être jamais jusque à ; Pation de in Nouvelle-France. Deux | L 1 défendant sous les peines cectésinetse | 2 9 Eten Portal, Panne une lon sa liquesgravures reproduitesaves 
s’éten me FA AI Fi: € Ltamilles bretonnes, dont le tils ainé dl PR ter Mn DT [ie ur leusuon LE nulles Le sol ti M [hennconp d'exnctitude, ete, ete Tont 
et tunt que l'église et ie cimetière ne | ; noi à ; ques d”} aller faire des prières publ uniltur comluetean den travaux, dans les Jest parfait dé ce coté.Jà il 
cront qe attaqués, pourquoi les[lune était fiancé à la fille aînée! Deux annérs se sont écoulée dé me ne cn pl purfait té. Mais on ne 
ADTONCA DONS MIA ; ae nnen er e su puis les évênenents qui précèdent, La ne ke A D RUN M el pr mn [sitirait en dire autant du travail his î 
déranger ? Nous irons à de temps à | Fan ARR AT A AE ae ès or ia chapelle ne fut plus [sx “ lt ave h torique. 
: clic 8 deux navir euvelle de Et perte totale du second |? : A | . 
autre ; il sera toujours temps de « Aeun iles deu $ à qu'un jet de eurivsité pour les RU SE DT AT D AT tn 
ménager ces ire NUE quand il La traversée fut aseez heureust [navire est devenu un fait avéré loger y re de bois ban, Lénane, la . u peu nan ire de la Ga= 
énager ces pa SUR NC UCI: ; F RE nd à 1 Le x ne cle ne répond pasdu tout à ce qu À 
Re du danger pour eux de se lmaie, à leur entrée dans le golfe St. | Les colons de In Pointeà-la-Caille SR A ve A chemin passe PAU NE Opel pas du tout à ce qu'on 
ts m ar ; " Laurent, les deux navires qui avaient [u'avaient point encore perdu le son TN “ a Le LA Mt Ane RAR arte 
voir troublés dans lours repos aureut, les ( [ «qui ave 1 elle tomba en ruine. Les restes de Canal er re ous eiture sera antenniemnent les vébes qui nai 3 
ë em Lué tonte le temps prete bord à lrénirt tin fiancé et ‘i à eut les promesses qui avaient 
A peine quelques années s'étaient | VOgué tout le temps presque bord à SUP pie a plus entend ponte détraquée conrannèrent ee 1e élit rapulemant ten let faites, Ce n'est “onda biars 
Fe RTE *tiliis par ane violente L'œille, mais ils n'uvaie » cuten nr k s 
ecoulées depuis le changement d'é- | bord, fyrent tsuilis f pu l RU te à rendant longtemps encore le sommet te Déntiultns Bowen | je) nttatte star les vrigine de lu Press 
ï AUS tempête qui les sépara l'un de aue parler d'eux depuis leur départ, Ro Squsle se trouvent RoU B 
lise, 1 énement que | L ! l a roche qu servait de base ke s itati n 
HART Re re EE Lau jour d'automne, une petite eue | RENE 4 qu SEUMIRS Îles terres, La. [60 Europe ct auclques citations prises 
RE EAU ER AS À Quelques semaines après, un navi- | bareation vint sileuciensement aber l'exise probablement encore de Sn re est déja taitiette [de but en blane dans l'histoire qu Ces 
du p'vsieurs fois raconter uns not duelq SR a able d'étaiont les Mrétone qui \ rds qui se rappellent d'en avoir linent soute que la partie nout-est de Wake. À rise lour ee qui est de l’histoire 
enfance ; ce récit faisait chuque fois |! : : £ Eee Se vu les ruines. fiell 4 &té puesgine tot 4 Pugent linème de ia fuzctte l'auteur n'entre 4 
une profonde imprélsion sur mu j se | qques ee A LIRE MERE i LR nent urd'hui it n'en reste rien et Liveal depuis a A te trs 
: à : | lu-Cailie et y débarquait HESALCTS, ns GE UE RArE dl icure un zut, ï 3 {sen se al Se eutonhow 
imagination, |lCaille ct y débrarq ë Ne RE se. | VOÏR pour quoi, ne pouvant plus ur [eme ti nent ratios ; M LA beiné ee que tout le monde en ça- 
On était au printemps. Le vent | Ce navire était éelui qui avait à son | LU PR Pt | Chipelle de Rocher ne ea eee clean Le qin aéré | à 
de nord-ost avait souillé pendant quel. | Lord la famille de la fine Ve à : tn vue # ae en er | ontant pas perdre le souvenir qui pets mt les ai Des cena Lurtietiremeut 
à $ e la population se réunit pour aller ui quaité suilisante pour lex s cire “rtieniin 
re e temps Les passagers, mettant pied à terre, t e .d FAR ! ; 
qnes jours avec fureur. Le il 3 $ au devant des étr RTE ache,le peuple dit maintenant: | es due Wu trouve dans | vorcbiés in'asnut 4 
mvait été gris ct froid, et In gibuulée |allèrent s'agenouiller pieusenent au | devant 4 ner CRU, {eu rat nt A eee mis à même 
ne Ne ed du modeste sanétusire de La [lite le bienvenus | s nutité à ru ESS MO etn pHe tuto où 4 
avait, peudant plusieurs jours, presque pi k RS SN Fri l S (EL $ a ete Patrie! lé ilus ancien on pays, ja 
empêchi les gens de sortir, Pointe pure rumerciur | st PANNE A le [eut dune, de ce qui na para digne d 
Eu après-midi que le temps s'était | Dieu des es avoñrenuvés du nauttge, [REUE D NE PAU | î NM de A CIUCE 1 
i e mes aienx eut [et prier celle que les marins appellent Lôtes bien sicune file Für très + court résumé qui suit, 
un peu remis, uu de nes nicux ur LE Re CO EE TT Ne Ottawa (comte | sue se touve l pensant que les circonstance uctnollos 
“ p te e que à si juste titre * l'étoile de He mer,” 1 $ Û ve anis à 
ER At nl A tour de leurs vo belle, mais le chagrin Favadt mûr (Sutte.» ges [ui prétent quetqu'ä-propros een 
etat de ju tuinpête ua fatnis our le retour de leurs vompasons + | rhûcre 3 1 
été l'eet 4: ju tempête sur lu falaise, | pr ae A te RE DE Pr ro rhiitte |iuutifiont ln putdication 
ou, pour me servir d'une expression | Le: nouveaux euluns füreut reçus tante that nfenne 13 rangs de 8 lots chaque Ja 
consacrée, d'aller faire un tour à [à bras ouverts pur les habitants de 8 : i Nes Le oeil sndmimen attnsé par plusieurs pe | < ation de Ste, 
décore. St. Tous, qui fétérent leur arrivée Ra EN NT ILES eh aline PNA) RS Cr pre dont 1,392 ont 
de sant, son maintien ve et si sévère Caniadies-fratiis atholiqu s comptent 
y ance [avec les mêmes transports «le ; elite cet important canton. Doux ll 
se donner la jouissance Sn NE 1 AN qu'on ceait à juine lui dresser La pi sen ant avan ur ce lens Sat | see chahe por envirun LUE jmes, 
tête le bicuheureux mes | 2% a M [Cie pu catatieun, qui avait prin 
er qui lui rapporte des monvelles Os mais elle, se dirigeant vers its | Francis de Satles et Sunt. Bruno Ta se DRAUL elle sa fondation annoncée 
ee ni j grpes serait alerte ee | La pere es désputnn e [ln nan ae development, est bn pronpectus imprimé à ï 
BRUT anti des bonus villarogiers. lon |mleuxf ds antienne du diese |° *% ie à eau ce La qua = Traduction de l'anglais en 
a famille bretonne demeuri quel 1 ï D A de l'Outaouais, est située à |, nl A ler tit, Une ‘en bois niere imprimerie en € « 
: disant : % Jesnis résine ; j'avais | te 45 sur Dust qu'un pesbytvre, | onde Prems « 
S temps dans l'endroit pur se re UE PER Va aivière Gatinoan ; lave le NA ; Û hytcre, nada. Premier jounal, 4 
r dei Le ï ñ ati RAR AA EEE PR (D OST EE Te At) * 
: Le Hd js ra Lie tevierdrais visiter votre paroisse" |Ques presse toute eat me Un beau Get nine a bit 4 Dans l'antanne de 1763 ou au 
ee Li es de Elle venait aux pieds de ce meme inagmtique v L placé sur ia puunt Ne DRM HS cetnmencement de 1764, nn Ecossais 
emicrs jours si « on ke ; op n pretie tes le dans cat ve hspnis Lelte mon Will D . 
premiers jui qui suivir ÿ etage tale nent riéerartan let eue roue one ee AE sis Palin de William Brown venait de à 
ivée à faire des excursions danses Hs pour le retur démon flaneë, elle bete église en 6 ee M9 rie ar 40, et | pren DNO On cute 88 a qe hlelphie sn Canale ponr y tan 
irons afin de se familiariser avec venait, incensolable mais résignée, | Ut Preshytére occupé jar ur. preire résutent Ti Es A nina LT béspeettte d'un journal qu'il 
pue promettre solennellement « Voter RME EE MENU | be 35001 & graine ee [Prommettait était ait Printemps de 
D de ces courses d'expe Ù a inquiemes de la poyulation sont canadiens= |"! pps An SC NOR M j 
où dirigée dune Pntérinur do mme nil de lt han te en mange (8 mp pue at re NET 
HLARRGE Sat ne eue hotte ct le consacrer Le reste leoption de quelque taimilies écursames ot ape "te 1 A ANS pi de trois cents abonnés, Unetra 
, les exeursionistes arrivèr ARR Se Fe ten de | aux de Con. Malgré que la qualité du sol |dition parvenu insqu'ici nous n= 
SR AREA de sa vie à la pratique evelusive des [814 soit médiocre, Le blé a du eu plus F 
à con en ve Haut v abruf PAPE el lad pass paroi, cell de Saruit Bru tue Tete ter aisée sue D prendque e prospectus avait été L 
affectant Jen formes d'une por Ge ed donne eterte do cette | Se bu a ete atome re RE ed ee imprimé à l'atelier typographique de 
7 ‘clevait sur les [s me environ 600 ui sont de Yenjur l ’ Pr 
Bo tronquée, qui s'clevait CR DOME uteron rene de tuto! ne L ie s a oi sont Beujuuin FeankEn. Cette tradition E 
de la rivière du Sud, à moins : Ra depuis 1851, dans 1 Jeu En entitut a remuer la route Lee trouve consinée dune là € jetle 4 
diene du village + ses flanes qe: [0 Ptition du village, e le fie cons- | le Cucé de Sairi-loseph de Gloncestan que Leg 06 1 vou, a droite et à y à e se 
sb ee Es ; ñ peine sur ie rocher dont Jes formes roisse sinèe mixa-vis et de l'autre côte de | granciie, à portauts étiblicsements posé. [0 2 tai 191. Ki quelque chose 
trunchaient sur le fond vert € nes Tate et en à li Oman le 11epat dant destrons aux detontes sortes danmaux | PCUt faire douter de son authenticité, 
bt alors dans toute sn splendeur Pt D'as sut de 146 : ; : 
1 1 ER NE A RS entente 16, la pop. |dumestiques, e1 de: champ canvert d'abon. EURE AN ne suit px lait montion 
Quei bel endrit pour te cha ET Chapelle due Bo: [99 totale da cer deux centres «'élére. à |dantes moieuns, chaque H18. Paie, eme | (lie 1Ôt d'une circonstance qui ren 
votive, s'écria tunt à conp la { 2,646 habitants dont1,589 sont caintien.fran. | nous arivous au village du canton Low si- fier, ce somble, un intérêt assez 
fiancée « oute Se ST [cuis On euinpte 5,492 acres de tiren état | tué non ton des chütes do luag n, 
PRE Ur Tone mupli, la fiancée | qu euttute qui ont produits 8,016 iminuts de où we péépare à ltir meessamment [UE Pur les vieux lretours do In 
RAA NUE ue né nt Letonrna à Quebec, puis se tixa à la | bé, 28376 mots grains et 13,454 éahse port ie Dame du enltn rehgiens | 0540. Conment Brown eungat.il 
no nf ER Ro rite alt te  nne tout Le ia populat oy,.qui ext presque toute eatbo- [1 Preiet de fonder un jonrnui en Ca 
F: œuvres de charité 2 nuits et 1.435 song de fon. La Ou compte 822 personnes rés; nai! À cette qnestion on ne san 1 
Cle bretonne | roiongea $ #- Ses pmrunts, paraiteil, retournérent es DU Ne HN : ira Mit | dans ce canton dont 395 sont one cana. |rai Us d'une manière satistai- 
uelque temps son séjour dans |, E È RD T NN Ee ee LL ins, dans Temple dhieune-française.Ce it ation est desservie | xanre. 1 Tr De r: 
4e et ce ss AE eee fe leur que, lui laisser Mpes etre diige vers la rivière Gatmenn, à par M. leeuréde Sarute Cents. Le canton Le ; “1 1 ja GE dire, 
AUS pt HE mevens d'existence. Ele vi SZ | vers ia parus supérieure de ce_ canton, pour : Low ent arrosé par deux nombrege cours (étant de sc rendre en Canada, 
upe, pour Québec, lieu de ax longtemps, connue de toute la pop. laller abontie «ur le lt N CRE De d'en à eine RAM Brown avait recueilli sur cette pro. 
on, au grand regret des hés- jun sous le nom de Mfifonoselle |e0e de WakefieWl. Le terrain est bo rents petite Înes at» ans le canton, Ente. | VINGE quelques rcnseignemènts que À 
fers habitants de la Pointe-à-la jus et mourut en odeur de 19e rocheux et pen autres Lacs se trouvent silelle, situé | avait fournis Willinm Laing, maye 
Me,qui auraient voulu la gardera entre ae ae noue ae le pis ' SE e, ve d dan le Ge et Be rang à te lac du Brochet, ans | chant-tailleur 4 Québec, qu'il avait à 
en d'eux Es'embarquer, 2 Ë existe dans lex en viror an des pou- le 16 rang, et le Lie ais Truite, dans te lo Le de 1 
Hien d'eux. nee ER re EE TN en seit neonp de ivre à chant, aug te 0e |probaleunent roncuntré dans les vc= 
famille étnit allé se pros Bus ME veuves qu'inteqnent nos belles litae suieant que ls constate le rapport de M état de culture s'éleve à 3,014 aeres, qui om |) 808 (le Laing faisait en Angictorre À 
ière fois aux pieds de li statue mies catholiques. Son souvenir était | John Cuilen, conducteur des travaux de ce | proun 2,472 minots de Ué, 19863 conan | Pour l'entretien de en boutiqne, 4 
la Vierge, pour | deuaiden #8 encore mcz vivare, parnitil, dya che P'autrea graine et 22.64 patates et naveta, en | C : Prospectus ne porte aucune date, 
d , lai esni Passer un bras, convert protection pour ses membres ct prier quelque trois quarts de siècle ; mais | Hakefell.--Ce canton et situe à l'Est de la | 1% GE en tout 39,979 minots et tuteur, après s'être étendu sur les 
Mid'ün morcean de linceul macnlé, qui | aussi pour les absents dont un avait np se perdre maintenant comme | Gatineau, sur la deuxième vangée des can 10 Le li à as Ja propoété | bienfaits apportés an monde par l'im- 
A Ju! e ti «de l'Ontaouais, et renferme on A Hd estimée à 859,529 i VT 
#0 balangait au soufle de In brise com. |reçu ancune nouvelle, La jeunc M bien d'autres souvenirs intéressante. | ne en eee) À ue à pq [PTMETEE expliquent ninei_sar son 
viv: Ce avait comme un pressentiment de de 40 lots chaque elle paroisse ‘ne dé. Denheln. e Canton eat situé À st de | brujet, 
D po im in anneau ivene User ER Re I veloppe assen bien, et mtufe sv La riviere La rivière Gatineau, ee renferme haie range LU 
Los deux vieux examinérent avec |malhenr ct sa re | En à FT Gatineau, vis-A-vi l'embouchure de Ia betle | de 39 ots chaque, allant dans la direction | 5 On ponrrait ici beanconp dire en È 
respect ces restes d’une ancienne con- | qualités du eur, de esprit et de In $ pete nvière de Ia Pêche, e1 renferme rne | de l'Est a l'Ouest. Dans la partis sut du, 'tisant l'Ennmération des Aya 4 
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si nous le} la lecture des 
fénéralement répaudu poar douner 
trois cents abonnés qui pe pouvaient 
se recrater qu'à la vilie, les campa- 
nes étant restées longtemps encore 
étrangères à cette nouvelle importa- 
tion, 

M. Garneau, sans dire sur quelle 
autorité fixe à cent cinquante le non 
bre des ubonnés qu'obtint à son origi- 
ne la Gazette de Québec. 

Alors, comme pendant les sunées 
suivantes, Brown étant le seul impri- 
meur en cette province, accsparait, 
saus exciter aucune clameur jalouse, 
toutes les rmpressions du gouverne- 
ment. 

Nous w’ignorons pas que cette ns 
sertion a rencontré des contradicteurs. 
Quelques écrivains, sans donner au- 
eune preuve valable d'ailleurs, vat 
prétendu que sous lu dumination fran- 
gaise;il y avait en Canada des ateliers 
d'imprimerie. Dernièrement encore, 
on a été jusqu’à prétendre qu'un jour. 
nal trançais était publié à Québec 
pendant le siége de 1759. Mais l'o- 
pinion que nous avons adoptée paraît 
être celle des hommes qui ont le plus 
spécialement étudié ces questions. 

Lontemps uvant la conquête, on 
voit, il est vrai, que des gouverneurs 
françuis, entr‘antres La Galissonnière, 
qui était plus remarquabie comme 
homme d'Etat, ren 
gouverne 
rie serait utile en cette prov 
la cour de France paraît n'avoir ja- 
muis goûté ane pareille recommenda- 
tion. 

Toute ilu'y avait pas alors 
d'imprimerie eu Canada, il ne s'en suit 
pas qu'on y était privé des formules 
ou des autres imprimés habituellement 
etmp'o; és dans lestransactions,ete. Ces 
sortes d’imprimés étaient probable 
ment apportée de France. Dans tous 
les cas, une preuve certaine qu'on en 
faisait usage, c'est qu'à l'heure qu'il 
est, on en possède encore qui servirent 
à cette époque. 

Quant à la Gusetts L'tterarre de 
Fleury Mesplet, première feuille pu- 
bliée à Montréal, elle n6 parut qu’en 
jain 1778, c'est-à-dire environ qua- 
toze ans après son aînée de la capitale. 
Pour notre part,il nous semble désor- 
mais bien constaté que l'imprimerie 
de Brown et Gilmore est la première 
établic en ce pays. Selon tonte ap- 
parencé l'éloge que l'on fait de l'esprit 
d'initiative de Brown est bien mérité 
etsa réputation de pionnier de la 
presssen Canada demeure incontesta- 
ble. ce titre,il ne serait pent-être pas 
sans intérêt de jeter un coup d'œil 
sur ce qu'à été de son vivant, et après 
sa mort, l'établissement qu'il a fondé 
ec qui vient d'atteindre le termo sècu- 
laire de son existence mémorable. À 
part cette considération, il est encore 
assez curienx d'assister à lhnmble dé- 
but de la presse périodique canadien- 
ne, qui a su acquérir depuis tant de 
développements et dout l'influence 
va toujours croissante. En Canada 
plus que partout ailleurs, il est vrai 
de dire que le journal est le livre 
d'école de ceux qui n’y vont plus. 












roient autrement 

i ts :: comme CA 
rantages importants itront 

. ière Vue à chacun Fi on capa- 

de la moindre Reflexion, il serait 

inutile de s'étendre davantage sur ce 


i 
8 
AE cas que nous seroiis assez 
heureux d'avoir bon Sueces, notre 
Desmsein est de nous établir au Prin- 
temps prochain dans cette Ville 
comme imprimeurs, et de pn- 
ies si e ue Home He 
elle comine ta preuni 
Condition dn Pays le rate 
nécessaire, nous proposons de publier 
en sb, et en À: .. Cetto 
Methode fournirs une on tuntes 
les Semaines pour l’Avancement de 
chaque Habitant porte pour aquérir 
une ite Connaissance de la Lan- 
ue de l’Endroit, différente de celle 
+ desa Mere Langue, soit un François 
ou un Angéis. Et comme dans ur: 
papier destiné pour une Lecture gene- 
rale, il sera necessaire d’ajonter des 
Choses d'un Amusement general,nous 
presenterons à nos Lecteurs occasion- 
nellement ces Sortos d'Originaux en 
Prose ou en Vers, qui plairont aussi 
bieu à l’Imagination qu'ils instrui- 
ront le Jugement. Dans cet Egurd 
notre Gazette sera consideré comme 
un Canal d’Amusement, de la véri- 
table Formation de l'Esprit, et d’In- 
telligence. Mais, comme notre Tran- 
sport pour ici, et l'Etablissement 
dase complete Imprimerie, nous cau- 
sera de plus grandes Depenses que 
nos présentes Oirconstances nons per- 
mettent, nons offrons les Propositions 
suivantes aux Habitants 
Ville, lenr Encouragement détermi 
nera notre Etablissement partui eux. 
4.“ Premidrement, D'abord qu'on 
procurera Trois Cents Subecrip. 













































nous 
tions pour la Gazette ci dessus propo- 


nous en, 8 d'établir une 
Pole impri # une Place con- 
venablel Ç qui consistera d’un 
bon Assort t des nouvelles Cha- 
Presse, et de 

us 

manière et avec Expédition. 

En acoond Lieu, Le Here 

ui souseriront sera par An r- 
e- du Canada. 

& Lieu, Les Sous- 
crivants pourront à leur Choix avec 
tonte la Liberté ôter leurs Souscril 
tions à la fin de la premiere Ann: 
et à la fin de ue demie Année 
suivante, comme i 

“ En 








leur plaira. 

Lieu, l’Argent ne 
sera pas demandé jusqu’à ce que la 
Gazette sera actuellement établie, 
alors ou s’y attend que chaque Sous- 
crivant avancera la moitié de l’Argent 
soncrit pour la première Annee, pour 
rendre les Imprimeurs plus capables 
de continuer l'Ouvrage. 

“ En Ci Lieu, nous ferons 
des Efforts pour envoyer ces Gazettes 
aux Suuscrivants qui demeurent à 
Montréai, et ut même dans des 
Piaces les plus recnlées du Pays, es- 

t qu’en peu il seront établis des 
Kobe reguliers pour ces Pinces. 
# Browx axD GrLmorr.” 
En justice pour l’auteur de ce pros- 
peutüs il faut observer que la version 
‘en ést boanconp mieux rédi. 
gbe que ls traductiun française qn'on 
vient de lire. 
Qüelqu'exécrable que soit cette tra- 
duction apparemment fabriquée à 
Philadelphié, elle n’est gnère plus 
madvaise; copendant, que la plapart 
de éelles qui parurent dans la Gasette 








Wæ> Nous renouvelons à n08 
abonnés retardataires l'invitation 
de vouloir bien venir acquitter 
leurs comptes au plus tôt, 
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Journaux fli alors ames | 
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Tous ceux qui nous écrivent 
doivent payer le port de leurs 
lettres, 

Aunsi qu'il soit bien compris 
que nous voulons régler avec tous 
les retardataires. Nous n'aurons 
d'égards pour personne, car nous 
avons à rencontrer nous-même 
nos propres obligations et cela, 
argent comptant. 

Les nouveaux souscripteurs au 
Courrier ne recevront ce journal 
dorénavant, que lorsqu'ils auront 
payé leur abonnemsnt d'avance 
d’après nos conditions, 

Toute demande d’abonnement 
devra donc contenir la somme 
exigée d'après ces mêmes condi- 
tions. 

Nous avons dit dans notre der- 
nier Numéro ce qne nous pen- 
sions de la conféderation pryjetée 
par nos ministres. Nous avons 
donné à uos lecteurs plusieurs ex- 
traits des principaux journaux de 
la Pravince qui se sont occupés 
tout particulièremeut de ce grand 
changement constitutionnel. 

Comme notre ligne de conduite 
atoujours été d’être impartial, 
juste envers tout le monde, et de 
respecter les opinions des hommes 
bien intentionnes, qu’elles fus- 
sent les nôtres ou non. Nous con- 
tinuerons donc, non pas à préju- 
ger nos lecteurs, comme le font 
certains journalistes qui tiennent 
bien plus à leurs sentiments poli- 
tiques,ou à leur parti si on l’aime 
mieux, que de vouloir quelque 
fois sacrifier de ces principes de 
jeunesse, qui sont souvent faux 
et malsains dans l'intérêt du 
pays. 

La justesse d’un principe influe 
sans doute. essentiellement-sur la 
nature des actions et sur leurs 
conséquences ; mais fut-il méme 
faux, l'intention de l’homme n’en 
est pas moia1s morale. 

Tout ce qui n’est qu'erreur peut 
se rectifier : pourvu que la ten- 
dance générale soit bonne, elle se 
porte tôt ou tard sur des vérités. 

Nous croyons que les dégrés de 
moralité en politique (comme de 
raison), sont proportionnés à la 
fidélité avec laquelle l'homme ob- 
serve le principe et aux sacrifices 
qu’il est capable de Jui faire, Le 
grand ptincipe par excellence est 
de sacrifier l'intérét d'êtres qui ne 
veulent point faire de sacrifices 
par amour de sa nationalité, qui 
ne vèulent point subordonner 
leurs intéréts particuliers à l'in- 
térèt général. 

Une opposition factieuse, ja- 
louse, hypocrite, ambitieuse et 
basse dans ses moyens, ne peut 
jamais faire le bien. Elle peut 
embarrasser un gouvernement, 
mais ne saurait ni le gouverner 
ni le réformer. Mais à une oppo- 
sition de conviction, nne opposi- 
tion consciencieuse et faite libéra- 
lement et constitntionnellement, 
faite surtout à propos et non à 
tout propos comme l'écrivait un 





jour un habile jonrnaliste, son 
rôle peut devenir aussi beau que 





contre ; car vù la nouveauté du 
sujet, il faut pour être impartial 
et consciencieux, agir ainsi — 
Voici ce que dit l’habile rédacteur 
dela Gazette de Sorel. : 


* M. Brown a insisté, une dernière 
fois, anprès de ses alliés actue's, pour 
obtenir la représentation ba. ur la 
population avec l’ordre des choses 
actuelles, mais n lui u répondu pé- | 
remptoirement que la chose Était nn- | 
possib'e. On s'est donc rabuttu, de | 
part et d'autre, sur un plan de féde- 
ration des Canadas, ou de contédéra- 
tion de toutes les provinces | 








Le projet de fédération des Canadas 


est celui qui doit attirer le plus immé. | 


diatement l'attention de nus natio- 
naux. 

Divisera-t-on le Canada en trois 
qnatre ou six provinces pour y intro- | 
nuire le système fédéral tel qu’établi 
aux Etats, c'est-à-dire un gouverne- 
meut fédéral composé d’un congrès, 
formé d'une chambre Lasse et d’une 
chambre Haute, avec ie nombre eu | 
bas et l'éfat en laut, comme le dit Le | 
Journal de Québec, ou divisera-t-on 
le Canada en deux provinces, en y | 
introduisaut le même système, | 

Si on divise le Canadu en plusieurs | 
provinces, nous aurons un mécanisme 
gouvernemental compliqué et extrè- 
inmemeut dispendieux, pour un pe 
peuple d'environ trois millions d'ä- | 
nes. 


Ces petits gouvernements Jocy 
Miuivaudraïént Hreiie à des aie | 

alités. On verrait atroduire à 
bison, dans les législatures locates,un | 
nombre considérable de politiquenrs 
nuls par le savoir et l'intelligen 
qui, quoique incapables de gagner 26 
par jour au moyen de leur travail 6r- 
dinaire, essayeraient néanmoins de 
faire payer de #4 à 86 par jour, coin 
me députés dy peuple, dans les } 
latures locales, pour y parler mauvais 
fraiçais, insulter an sens commun et 
s’y quereller éternellement, au grand 
ébabissement des badauds qui leur | 
auraient servi de marche-pied pour 
arriver jusque là. Nous aurions anssi 
avec ce'système, dans chacune de ces 
petits provinces’ un nowbre considé- | 
rable de fainéants qui sous le nom | 
d'officiers publics, absorberaient la | 
meilleure part des revenus provenant 
des taxes directes, devenues nécessai- | 
res pour le soutien du gouvernement 
local. 

Voi'à, envisagé sons le rapport po- 
litique, le beau coté de ces gouverne- 
ments locaux ! 

Et sous le rapport national que se- 
rait-co ! 

Snpposons que le Bas-Canada soit 
divisé en trois provinces:—1mt. Ce 
qu’on appelle le Canada Central, avec 
partie de l’ancien District de Montréal 
etcité de Montréal y compris les 
cantons de l'Est, pour ue province : 
2mt. Le reste du District de Montréal 
et partie de l’ancien District de Trois 
Rivières ponr une antre province. 
3mt. Les quelques paroisses restantes 
de l’ancien District de Trois-Rivières 
erl'ancien District de Québec pour 
nne äème province. 

Daus la première de ces provinces, 
les caundieus-français se trouveraient 
presque noyés ; dans la seconde, ils 
seraient considérablement affaiblis. 
Mais la troisième pourrait être appe- 
lée le Canada Français. Sans vou- 
loir faire un mauvais compliment à la 
Province de Québec, devenne le bou- | 
levard de la nationalité française du 
Canada, que deviendrait-lle aban- 
donnée à elle-même? Nierat-on que 





















































l'esprit de progrès ct. la remarquable 
aptitude pour les affaires qui distin 
gue la population de Montréal, ne 
contribue pas, dons nos ehambres et 
ailleurs, grandement à le propérité 
età la bonne réputation de nos na- 
tionaux. 

Au point de vue national, nous re- 

rderions donc comme nn grand mal- 
Fes morcellement du Bas Canada, 
pour servir les vues toujonrs égoistes | 
de la politique. 








Nous voyons que nos confrères 
sont à peu près également divisés 
sur Îa question de la Confédéra- 


[avons l'avant 


Cependant, malgré tout le mal 
que se donnent jlusieurs de nos 
confrères, nous ne pouvols nous 
empècher de les féliciter. Plu- 
{sieurs ont envisagé la question 
{an point de vue des intérêts reli 
Le Pays 


gieux et nationaux. 
d'articles 


{a commencé une sé 





{sous le titre * La confédération 


des provinces anglaises. ” C'est 
uue récapitulation de faits histo- 
riques afin de prouver “ que l’u- 
uion a fait son temps. qu'en l'ac- 
ecptant les Bas-Canudiens ont 
perdu fe fruit de SU ans de lutte, 
et que le nouveau plan conçu (la 


confédération)va couronner l'œu-{ 


vre, qui aurait l'effet, d’après 
lui, d'eflace 
cette partie du continent améri- 


r le nom français de 





Cain. 

Il a pour adversaire un rude 
jouteur dans la personne de M. 
Cauchon, rédacteur du Journal 
pète que M. Do- 
rion a toujours été nn véritable 
résentation basée 
sur la population, s'appuyant sur 
des extraits de différents discours 
Ptononcés par ce monsieur en 
différentes circonstances et sur 
des éxtraits pris du journal * + 
Gble.” 


de Quiber qui ré 








ami de la re 








Election d'Ontario Nord. 

Etat des polls le premier jour 
de la votation : Cameron 1,071 ; 
MeDougall 959. 

Dounant ainsi une majorité de 
112 à M. Cameron 

Nous félicitons notre corpora- 
tion sur les réparations qu'elle 
fait fair 
férentes rues de notre ville: Ce 
west pas très souvent que nous 
age de pouvoir com- 
plimenter ces messieurs sur tout 
le bien qu'ils font à notre ville ou 
sar les améliorations utiles qu’ils 
entreprennent rarement, mais 
cette fois, il faut bien rendre à 
Madame Corporation ce qui lui 
appartient. 

Les membres de notre corpora- 
tion nous ont donné une petite an- 
noce il x a quelque temps (au 
commencement de février der- 
nier.) 

L'ordre de la publier nous était 
envoyé par M. Lett et signé par 
le Maire. M: Dickinson 
çait qu’il serait à son bureau de 
telle heure à telle heure. Now 
aimerions À savoir pour que 
raison on à renvoyé notre comp 
aux calendes Grecques—car not 
ne pouvons croire qu’on ait perd 
la mémoire jusqu'au point de 
rendre ridicule: Nous avons et 
core cet ordre entre nos main 
Les membres canadiens de no 
conseil-de-ville voudront : bil 
s'occuper de cette petite affai 
qui les intéressent autant qüi 
|nous-mème, dent nous n’aurio 
point parlé si on ne s'était pas e 
posé par négligence À recevil 
un petit ccwp de dent en pass 














Sa Grandeur Monseigneur Gt 


aux trottoirs dans dif|, 





: duratit les vingt on trentre premières 


Coins on #ient de le voir, Brown 
deuiat Jait ‘ trois cents sonscrivants” 
pont comméñcer la publication de sa 
Gasotte. t, il n’est guère 
probéble qu'i les ait obtenns. Il est 
Plus häturel de croire que l’encoura- 
gouinit libéral que lui promit le gou- 
verübihunt ét le patronage étenda 
doit it lo fav retit à tenter 


Nos souscripteurs de la cam-|celui du ministère, et pour notre 
pagne et des villes, qui fous doi- |part,nous redouterions nullement 
vent depuis longtemps, feront |une semblable position, et nous 
bien de régler au plus vite, car |éfforcerions de prouver qu’on 
nous devons écrire à plusieurs | peut l'occuper noblement et avec 
avocats établis dans différentes | calme. 
localités afin, que tous les mon-| Ces observations sur le carac- 
tants dûs soient collectés de suite |tère de notre politique, nous 
Ceux qui nous doivent depuis |amènent à ce que dit la Presse de 
quatre ans, comprendront que | Montréal en parlant de notre con- 
nons avons été Join d'être sévère |frère de ln (azehe de Sorel, qui 
envers eux, a des titres, dit-elle, à être ran- 
Avis donc à ceux qui ne veu-|gée au nombre des jourianx in- 
lent point payer à part leur sous- | dépendants et qui a toujours été 
cription, des frais d'avocat ; en |en faveur dù rappel de l'union, 
attendant trop, ils “s'exposent à |et contre toute modification fédé- 
de fortes sommes inutile- |rative ou autre. du système ac- 
tandis qu'en réglant de |tuel. Sur ls grande question de 
ne paient que ce qu'ils|ce changement constitutionnel, 

À nous publierons donc le pour et le 








































Fi 


goût de! doivent. 


tion, L'Ordre d'avanthier, ne|gues, 1 laissé cette ville b 
trouve pas que le métier de re-|après-midi, pour le lac Témi 


dacteur soit des plus agréable, ming. Sa Grandeur sera abse 
ayant à lutter trois fois par se- | trois où quatre semaines. 


maine contre plusieurs journaux. | Les * Soirees Canadiennes, 
“ Pourtant, ajoute-til, ainsi le | AR tiè ti 
veut la fatalité. Trois fois par phases _ ss e 
semaine, nous sommes contraints ns ARS LEA de a 
à dire des amabilités à nos _con- [477 viennent ce s0rûr: 
. livraisons contiennent d 
frères de la presse, qui, à leur N RENTE 
tour, sont en conscience tenus de | "M€ Charmante poësi = 
M. Chauveau, intitulée Æpitré 
aocs rendre Je change de notre ñ : 
: M. À. de Puibusque, puis le co 
monnaie. 

C'est ainsi qu'aujourd'hui nous 
sommes forcés de lire deux co- 
lonnes du Canadisn, une demie 
colonne du Courrier du Canada, 
et presque une colonne et demie 
dn Journal de Québec : tout cela 
À notre adresse. ” 





vail intitulé : 


F. X. Prieur. 





mencement d'un intéressant træ*! 
Notes d’un con. 
damné politique de 1838, par M, 


M. Prieur fait asister le lec- 
teur aux événements de cette 
lugubre époqne et nous raconte, 
avec un style à la fois simple et| avons parlé ls semaine 


entraînant, les différentes péri- 
péties de ce drame qui a com 
mencé sur des champs de bataille 
et qui s’est terminé sur l’échafaud 
et dans les steppes sauvages de 
l'Australie 

M. Prieur a été le compagnon 
de prison du Chevalier de Lori- 
mier. La scène déchirante de In 
séparation de De Lorimier d'avec 
sa tendre et affectionnée épouse, 
est racontée avec un tel naturel, 
que Von voit pour ainsi dire en la 
lisant la pauvre jeune femme di- 
ant à son iari un éternel adieu ! 
ét après bien des sanglots et des 
larmes,se jetter au col du patriote 
Plus tard, arrivé 
sur le seuil de la porte de la prison, 
on Le voit déposer un baiser sur 
le frout decoloré de sa fenime et 
la remettre entre les bras de ses 
parents en Jeur recommandant 
d’eu avoir bien soin, et la porte se 
refermer sur le pauvre condamné 
qui dit à M: Pricur en regagnant 
l'entrée de son cachot—# Le plus 
fort coup est donné. ” 

Nous avons ln avec beaucoup 
d'intérêt ces notes d'un condamne 
politique, tire bien modeste com- 
me l'on voit, mais cet émouvant 
récit en aura pas moins une 
grande vogue parmi le publie qui 
veut connaitreles souffrances en- 
durées par les prisonukærs d'état 
3. M. T. Turgeon, 
| Libraire, Rue Sussex est agent 





et s’évanouir. 

















{pour Les Soirées Canadiennes. 
NOUVELLES LOCALES. 
E La correspondance de P, L 

est inudlimissible, Sons le rapport du 


e des idées elle ne mérite 










+ Patrie "\Votre nom sil 
Yet ensuite pons verrons, 


ons avons des souscripteurs qui 
reçu le Crurmer pendant 
fusé. 


après avi 
un au le renvoie avgg le inot re 
Si cex gens-là ne patent pas pro 
nement, noûs nous ferons le plaisir de 
publier leurs noms. 











rocrquor 2 Plusieurs journalistes et 
écrivains du Canada ne veulent point 
dite Olturca, mais ils écrivent Qu ° 
|taouars. Pourquoi? Pourtant on 
écrit{bien Cunada et non Canadaouars, 
Ann valu et non Aumouras= 
Laous, Covouna, et non Cacouna- 
|'ouars,Y'umaskact aïnai de suite, D'où 
lv certe nvuvelle dérivation ? Est- 
Lee parce qu'Ottawa est Ia capitale des 
| Canndius, où si c'est parceque l'on a 
voulu la distinguer des autres villes ? 
Répondez Messieurs, car ici on ny 
voit guëres duns la nonvella appel- 
lation. 
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4 # 
toré”"—n'est pas 


be este pris 
en 
Le pinis lorsque 
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dernière, des ouvriers occupés à creu- 
ser une cave dans le LeBretou's Flat, 
reimarquèrent lorsqu'arrivésà peu près 
äquatre pieds au dessous du nivean da 
sol à un certain endroit, que les drilies 
dont ils se servaient pour percer ie 
rue qu'ils avaient à extraire, parais 
saient, par Je son Res rendaient 
indiquer le vide. Ls se hätèrent de 
anuner et d'enlever ce lit de pierre qui 
semblait cacher une curiosité natu 
relle. Is découvrirent une magnifique 
ouverture cirentaire, d'à pen près 
trois pieds de diamètre, Robes 
ment lodelée, coimne surtant def 
mains d'un habile ciscieur, et rempli? 
d’une eau crystalline qui aussitôt que 
décunverte, ‘commença à couler av 
abondance. Après avoir déblav 
cette étonnante éouvaille, au milieu 
d’un roc eulide, des matières pierreu- 
ses et du sable qu’elle contenait, on 
constata qu'on avait fait la déconverte 
d’un superbe puits naturel, mesurant 
sept pieds de profundenr, avec sun 
fond faconné en forme de conce ren- 
versé On a lait de vains efforts pour 
Passécher; la tentative x prouvé 
qu'une puissante artère fournissait 
l'eau dont il frait remiplict qu'il était 
intarissalile. La propriété appartient 
à Mousieur Willian Hichurds, qui 
rejouit de ce trésor inattendu plac 
eut-être depuis ln création dans 
l'endroit qui devait aujourd'hui é 
à ce Monsieur Ce fait prouve que les 
employés publics de Québec se sont 
fort trompes, quand ilsont prétendus 
qu'Ottuwaétuir sans autre eau quecel 
le que lui fournit la rivière qui est sans 
doute excellente aussi, mais qui ne 
peut cependant être comparée à l'enu 
de la nature de celle dont on vient 
de faire la découverte et qui est in- 
constestablement abondante daus 
tous les endroits de ln ville, 
résulterait un grand avantage, et pi 
la santé et pour l'agrément des cito- 
yens de cette ville, si des n 
Staient prises pour exploiter ces soar 
ces et les ouvrir au besoin du pubric- 
ES Mr. Win, Mackay, peintre 
décorateur de Québec, est arrivé en 
cette ville ou il doit fixer saresidence, 
I doit s'occuper ici du décor intérieur 
des Lâtisses dü Parlement. A son 
départ de Québec, les principaux ci 
tayéns lui ont présenté une adresse 
dans laquelle ils expriment leurs r 
gret sur son départ d'au milieu d'eux 
ES Voir les nouvelles annonces 
sur notre quatrième page. 
On lira sur notré iéme page 
l'annonce de M. N. Germain, 
7 Voir l'annonce de 


Smith, 


ris et 


Petite Chronique du‘ Courrier” 


Mon Dieu ! M. 
Courrier, que vous êtes enpnyant (je 
devrais peut être dire ennuyeux) de 
m'envoyer à domicile votre petit 
prote uvec un potit billet hier fleuri, 


le Rédacteur du 


Lien écrit, papier doré tranche, 
qui se lit ainsi : 
“ Mile. Mathilde, 

“ La C dération des Proxinec 
nos docteurs, la fuite de ne 
diens venant et revenant des Etats 
le traité de la paix qui devait se si. 
gner à Niagara, tout cela n'est rien 
pour mes lecteurs et surtout pour 
anes lectrices.—Le Courrier est re- 
cherché depuis notre dernier ) 

à qui l'aura.—Plusicurs des dernier 
Nos, se sont vendus pour 11 somme 
fabuleuse de dix centins. 

Continuez si vous voulez faire ma 
fortune. 

“ (Signé) 
“Tel 

Pauvre Mathilde, il te 
laisser tes plaisirs, tes conversations, 
ton aiguille, tes devoirs envers celui- 
di, celuilà, pour t'ocenper du Cr 
rier. 

Je l'aime moi, ce rédacteur du 
Courrier. Quand il me dit, faites 

faites cola, il me semble qu'alurs 
je dois Jui obéir, comme si je Ini avais 
des obligations (2) 

Vous ne connaissez peut - être 
pas lectrices, le rédactenr da Cour- 
rier. — À celles qui le connaissent, je 
leur dirai :  N'est-il pas drôle un 
peu, n'est-il pas amusant parfois lors- 
quil est dans ses #5» de bonne bn- 
ineur, il fait rire son ecrele, car soit 
dit sans enlembeurg, il ne déteste pas 
toutes celles qui en portent (des 
cercles !) 

Passons entre. 1 
temps. 

Ce matin mardi 26 Juillet 
respirpns enfin, le ciel-a exaucé nos 

qu'il nous a envoyé d'en 
haut cette vraie bénédiction,ane pluic 
äbondante. La terre en avait certai. 
nement besoin, ear elle périssait de 
soif, et nons pauvres femmes nous 
devons nous réjouir de voir nos trot- 
toirs nettoyés par cette plaie bienfai 
sante, nos longnes robes ont été cer. 
taigement pendant l'été los éponsse- 


ur 


ducteur du Courrier” 


faut done 


one nn pret dit 


-nons 


toirs de nus rues, et la corporation 
doit nous savoir gré de tout ce que 
nous faisons pour elle, elle qui est si 
générevse, devrait offrir un dou quel 
vonque à la meilleure balayeuse d'Ot- 
tawa. Eu excitant ainsi l’émulation 
des dumes, notre ville se ferait une 
réputation de propreté qui serait 
euviée par Montréal et Québec. 

Comme j'ui promis d'écrire que 
pour les dunes, elles me permettront, 
ces dernières, de vouluir bien m'inté. 
resser à leur sort counne un mien, Je 
me trouve duus un salon (disuns). Lei 
je me permets quelques réflexions 
duns l'intérêt du beuu sere comme di- 
sent les hommes. A l'œuvre donc! 
encore cette fois Mathilde, puisses-tu | 
pe point encou ir In critique de «lex 
que tu défende. 

Quand vous êtes assise et bien uit | 
aduirer, vient le moment de purler. | 
Alors, combien ne faut il pus avoir 
suigné la toilette de son esprit, l'a! 
voir embelli, paré, fleuri, parfumé 
Combien ne faut-il pas avoir fourni | 
de trésurs, pour que elneun puisse | 
puiser à sou gré ! avoir pris l'habitude | 
de penser pour posséder sur toute 
chose des idées a sui et l'art de les ex- 
pliquer avec grâce, | 

L faut avoir bien de lesprit pour 
plaire en ne disant rien. En sénéral. | 
il vaut mieux parler. | 

D'après Les lois du bon tou il est 
enjoint, sus peine-de manquer de 
savoir vivre, de parler de sui peu et! 
rarement. Il me semble qu'il est des | 
vcensions où on pent le faire sans in- 
cunvénient, par exemple, avec ane 
personne qui vous voit pour la pre- 
mière fois. D'abord, tout ce que 
vous dites dans ce moment-là, étant 
nouveau à celui qui l'entend, court 
moins le dunger de l'eunuyer : en 
suite ce jour-là, on ne veut qu'ap- 
prendre à vous connaitre, et un vous 
sait gré d'aide : 
Mais que ceux qui parlent d'eux son: 
gent bien à s'exprimer douvement, 
simplement, sans passion, sans ci 
phase, On peut intéresser en parl 
de soi, aussi Lien qu'en parlant d'un 
autre, si on ÿ met cette froideur,cette 
insouciance, cet espèce de hauteur 
d'une conversation iudifférente, si on 
n’a pas l'air de vouloir imposer l'ad- 
iniration où contraindre à la pitié en 
criant bien fort : Mon ouvrage ! mes 
malheurs ! A fant parler de soi tont 
bas. 

En général, un des plus grands 
charmes de la conversation est l'aban: 
don, le laisser aller: Ze seuleure 
muse est la franchise, 

LL est beaucoup prêché aus femmes 
d'être discrètes et rés , etavec 
quelque raison, car on sait si bon gré 
aux femmes de ce qu'elles ne disent 
pus ! Cependant des denx extrêmes, 
wiiix Faut un peu trop d'étuurderie | 
que trop de retenue. Dans le premier | 

1 vous faites parfois des impraden- | 

dans le second des maussade 
duns le premier es, vous 
lement de vous nuire à vous mêux 
dun, le second, vous nuisez certaine 
ment à 
vez 5—et quunt il arriverait que pr 
trop de franchise vous leur canseriez 
par gr dommage 
| vous leur ferez moins de tort en les] 
fichant une f ant 
toujours. Ni, comme dans le paluis 
dela Vérité, chacun était de 
dire tout ce qu'il est ct tont ve qu'il| 
pense, fa vie serait plus amnsan-| 
te. | 

Je vous avais promis lectrices, de 
| vous donner un peu plus de vurrétée| 
que dans ma dernière, mais je dirai, | 
quoique cela se Jit rarement : 
propose et Dieu dispose. 


risquez seu 


ni ar vous les ent 


aventure un 
s qu'en les endur 


Mig 





Lrnine | 


Cependant pour tenir un peu à ma 
promesse, je dois ajouter à tout le 
lfatras que Je viens d'écrire, que Je 
théâtre royal de Sa Majesté s'est ou- 
vert mardi soir ct la compagnie dr 
matique de M. Waleot s'est déjà di 
tinguée ici comme à Québec, comme 
à Montréal et partout où elle a passée. 

Madame Walcot et Madame Mar- 
lowe sont les filles comme l’on sait 
pout-être,dn célèbre et feu Joli Ni 
kinson, qui comme acteur a surpaesé 
nn grand nombre de cenx qi sont 
venus dans notre ville ct prétendent 
être des éforles. 

Comme les dames aiment généra 
lement tont re qui a une apparence 
militaire, je me permettrai de leur 
recommander d'aller assister aux ex- 
ereices dur tir qui auront lieu le 9 du 
mois prochain 





Je sonhaite detont mon cœnr 
an’aux exercices préparatoires, pons 





| du couronnement du Pape ont été solenn 


| Civita-Vecehia, tou 
| le drapesu pontilical entre deux drapeaux 


| ques et los évéquee, 


runs point à enrégistrer dans! 
le Courrier de ves accidents qui ar- 
rivent trop souvent sûr ces champs 
(non de bataille, il est vrai) et où 
l'Avrame est assez adroit pour tuer un 
homme et ne point toucher son blane. 
Il nous semble que nous autres fem- 
mes, si nous usions de la carabine, 
nous aurions l'œil au gnet et ne man- 
querions jamais notre but. 

Je voyais lectrices dans les derniers 
journaux américains que cette guerre 
fratricide des Etats Unis devait se ter- 
uniner. Plusieurs des uratistes sa 
dressèrent dernièrement à l’Hon. 
Horace Greely Editeur de la Tri 
bune de New-York, lui demandant 
d'intervenir auprès du Président 
des E.-U: atin qu'il y eût une couven- 
tion aux chûtes de Niugara pour dé | 
cide 
unir à 


silny avait pus moyen d'en ve 
des arrangements qui amène 
ation queleorique aux! 
Le Président 
ma bien rappelé parses 
qui uv pesvept Grsuner que 
Majesté Nicito.xss 
ad autucrate de Russie, 

Les représentants du Sud n'ont 
point tléchi; les mânes de l'immor- 
tel Clay. lune des illustrations du 
n, ont dû sentir la 
noble inspiration d'un de ses petits 
fils qui au num du pays qu'on rou- 
drait subjuguer u dit nous sommes 
prèts à tout sacrifier pour avoir la 
paix, minis nous ne l’aurons jamais au 
p crifices de l'honneur et du 
devoir envers nos nationaux.” 


raient une 
dific existantes, 


des E 


continent anér 


ix des 


Muis, lectrices, voilà que je m'ap- 
perçois que je suis d'un patrcoraine 
vntie pour ui pays auquel je n'ap- 
partiens point: cependant je vous 
dirai qu'en lisant l’autre Jour laæor- 
réspondunee échangée entre les mem- 
bres de cette convention en embryon 
je me disais “demander, vouloir, où 
établir la paix aux pieds des châtes 
du Niagara dont les fracas des eaux 
initent le bruit et le son de canons de 
gros calibre faisant explosion à Ia foie, 

it plutôt demander la guerre que 
la paix." 
Toat autre lien aurait été 
pour cet objet. Oh! si 
sait, à nous fente 


préférable 
nous lais 
à régler tons ces 
déringements eréés par l'hoinme— 
comme # — notre empire serait la 
paix. 

Viendra pent être nn jour qui n'est 
pas venu, où la femme aura le droit 
de parvenir au moyen de sa raison ct 


de sa popularité dans les conseils de 


la nationset là ochever ce que l'homme | 


n'a pu commence 
C'est pourqu 

les ps 

reines 

Lex aus: 


e voudrais voir tous 


du monde gonvernés par des 

telles que la nôtre et des aujet- 
loyales que les Canad 

et parmi celles qui seraient 

du changement on compterait 


Maruiur. 


Rome. 


Ou écrit de tome 
+ Les deux anniversaires de la création ei 


dans lesvilles principales des provinces ay 
toute la pompe possible, À Francati, à AIb 

no, à Palestrina, à Subiaco, À Velleuri, à Vi | 
erbe, à Frosinonr, a Civita-Vecceia pariout } 
on & le Te Deursa l'issue d’une messe | 
d'actions de grâces, et illumine la ville A 
consuls ont arboré 


de leur nation et ont assisté en uniforme à 
lo messe uvec les autorités civiles et milli 
taires. Partout où les Français tiennent gar- 
nison,_on lex : vus prendre part à l'allégres 
se publique, mettre leurs hommes et leur 
mumique à la disposition des autorités, et se 
rendre aux mvit quileur ésaieut adres 
seex. 
* J'ai cu, hier, le bonteur de voir Pie I 
Précursur 


lei de santé et «le forc: 
atan. où l'on célébrait la fête 

lus le Pape tient chapelle 

& el maitresse des églises de 
Rome et da moule, Toute la cour pontificale 
était réunie dans l'abnide de rame bastilique 
les cardinaux, lea patriarches, les archer 
énut, le prelature. Sa 
Sainteté occupait un trône placé près de 
autel papal Les nefs étaient, remplies de 
fidèles le toutes conditions, confondus dans 
l'expression de leur piété. L'égalité des hom. 
mes dans la maison de Dieu nent nulle 
pait_anssi bien compris qu'a Rome 


Nouvelles d'Europe. 


Pounte-aux Peres, 27 juillet 1854 

Le Belgian, parti de Liverpool le 14 et dle 
Londonderry le 15 est arrive. 

Le Kerrsge et le Florrda se sont rencon- 
très près de Jersy le 13. Le Keamge a été 
désempa est rendu a Gorsy. Le Flori- 
da l’attendait pour renouveler le combat. On 
n'a pas de dét 

Une lettre de Calais annonce qne le ste: 
mer confédéré Rapprhanncet avait eu un 
jagement porté contre lui par la Chambre de 
Uommerce de Boulogne. poar deties commer- 
ciales du capitaine. Un officier a tenté de 
clouer | vis de vente sur le vaiseau, mois le 
capitaine en empéeha, et il dût se retirer. 

Po caprtaine Semnes voyage en Mante 
incognito. 

— Le terme de la grossesse de la princesse 
Clotilde approche. On remarque que le jen 
ne file de cette prir come, né il y a deux ans, 
n’est pas encore baptisé ce que l'on attribue 
âla situation faite, vis de l'église au 
roi Vietor- Emanel, de ln princeme, 
lequel doit êire parrain de l'enfant. 





| proponiti 


| ainsi que l'espérance que vous 





Le Commerial Niagara Falls du %. sn 
nonceque Saruders est parti pour Waslungion, 
ave une proposition eumport sut qui si M. 
Lincoln veut publier une proclamation d'ar- 
misice, avec demande d’ane couvention de 

le Sud y acoéilers et prendra 
part à la convention. 
La correspondance suivante a été échangée 
et s'explique d'elle-même 
* Clifion house, 12 juillet. 
# Cher monsieur, 
orisé à dire que l’hon. Cle 
Abrama, le professeur Holcormt, 
de Virginia, A. J, N. Sanders, de Dixie, 
sont prêts et disposés d'aller de suite à 
Wasbingion, sous une protection complete 
et sans réserve de la partdu président, ou du 
secretaire de la juerre. 11 faudra que ce 
permis contieune les truis nouns ci hauts et 
un autre Très recpectueusment 
+ (Sigué) Geo. N 
# Dhos. M. H. Greely.* 


“Chutes de Niazaa, 
# Messieurs 


“ Je suis informé 
acurèdilés de Rici 


vous etes dûment 
rame porteurs de 
étublisement de la 
ugton, 
sion et 
Sanders 
us suut 


ue vons dés 
‘accoru pli 

que, de plus, vuus Jesirez que Li 
aille pveo vous. Si ime- snburu 
substantiellement exactes, Je suis autorise 
par le présilent des Etats-Unis à vous atrir 
uu saui-conduit pour le viyage proposé, et 
de vous accainpagner au premier moment 
que vous juger: z convenable 

# J'ai Thonneuc d' 
Seutre 


‘A MM. C. Ua; 


je Jacul Taomson et JB 
# Holcomb.?” 


hutex che Nesgara, 18 juitiet 
Messieurs, 

J'ai l'houneur d'accuset réceptiou de 
votre lettre de cette date, par les mains de 
M C.Jewet.  L'exposé « 
diflcre materiellement 4: ce qj 
pris par le président, quaud 1 
conduit deu dé. 11 

désirable que je communique avec 

le telégrphe et que je demande de 
nouvelles instrct: 
faire de suit pouvoir vous 
lrausmettre le résultat cette après-midi ; 
daus tous les cus, je le ferai au plus 1ôt possi: 
ble. 

# (Signé) MH Gare. 
et P. P. Holeumb." 


% Chuten de Niagara 18 juillet. 
4 Monsieur, 


‘honneur d'accuser récl 

de votre leutre du 17 du courant, laquelle au- 
fait eu sa réponse hier, si ce n'eut été de 
l'absence de M. Clay. Le sauf conduit du 
président des Etats-Unis a été oflert, nous 
regretons de le dire, sous l'effet d'un mal- 
eateudu sur les faits. Nous ue sommes pas 
acerbités de Richmond, comme porteurs de 
Propositions daus un but te paix. Nous so: 
mes, cependant, dans les coufidences tie 
notre gouvernement et entiérement familiers 
avec ses désirs et nes upinions sur le sujet. 
Nous nous croyons autorisés à dire que si les 
circonstances dans celte correspon 
dance étaient communiquées à Richmond, 
vous serions de suite investis des pouvoirs 
ausquels votre Jettre fi allosion, ou bien, 


le but d'atteidre un objet ta 
1 de terminer le plus tôt possible, lex calu 
mités de la guerre. 

“Nous solicituns respectueusement, par 
votre intervention, un sauf conduit à Wah 
ington: et de là, notre relour à Richmond 
pas louta route q gén, à tra 
vers von li 


e 
füt étendu à M. Sander. Permettez-nous, 
en terminant, de vous «primer l'obligation 
que nous vous avons pour L'intérét que vi 
avez maiifeaté pour l'objet de nos dé 

ous proet” 
exprimer ces aan 
vaut que vons ne 


rez l’occasion de 
personne, 


se C, Cas et We Honoovs, 
Mansion, 
21 


pourront 


ee Washongton. 

4 À tous ceux dj 
concerner : 

& Tonie propositio omportera la rene 
fauration de la paix, lintegrité de l'Union 
entière, l'abolition de l'esclavage et qui pour 
ra, par «luvec une autorité capable de 
contrôler les arr 


qi 


: contre les Fi 


rée par le gouvernement evecutif dles Etat 
Unis, et obtiendra des conditions libérales 

collatérar x, et le prieur, ou les porteurs 
d’icelle, auront un sauf confuit puur afler et 
reve 


\Signé,) 


< Ce qui suitest une copie de la lettre 
otiginale tenue par deveis mui, pour être 
délivrée à Horace Greeley, avec une dépé 
che que je tr: 
asnociée : 
(Signé) WC. Jewerr. 

« Clifiou house, 21 juiller. 
** Monsieur, le docutnent transmis à M: Hol- 
comb, hier, en votre présence, par le major 
Hay, au suÿt de la demande contenue dat 
votre note, est dans les termes suivants : 

* La demande à laque le nous réferons à 
été décidée par votre lettre du 17 du courar!, 
par laquelle vous informez M. Thomson et 
nous-mêmes, que vour étiez autormés par |s 
pres lent des Etats-Unis » nous dooner ta 
sauf-conduit, l'hypothese que nous étions 
diment scerédités de Richmond cumme 
Purteurs de proposition dans un but de paix, 
et que nous desirions visiter Washi 
dans l'accomplissement de cette mission. 
Cette aserlion, que nons pouvons atesicr 
pleinement, a te prise par nous comme un 
indice des plus satisfaisante d’un change- 
ment dans la politique du Président, ct qui, 
nous l” pourait conduire à la con 
clusion d’une paix honorable ct avantageuse, 
posr le Nord #1 pour le Nul. 

“ La seule condition exigée était qu'il fa- 
ait que nos fusions dûment accrédités de 

comme teurs de ion 
dans un but de Pie Formes rep) 
ane con ane base nussi claire 
vos le désirer, il nour sem! 
ane le président ouvrait une porte qui au- 





nilostation de le part 
Unis serait bion 
“ Cent paurquoi, nous n'avons 
déclare: je al ouite 
Free) au président des 
lérés. ic 


su 
du 


actuelle. Nous avons la coufiance que 
vous partagez notre profond regretde 0 que 
le_taéaie ceprit qui a dicié le premier pas 
fait par votre juésut pas continué à 


venue 
cette 


ait pa 
it que nous demandons #1 que 
votre première leltre nous donnait raisott 
pérer 1| nous es présenté un docu-tent ( 
a déjn lé présenté mriginnirement et qu te 
resserñle cu rion à aucun document éina 
ant se l'exécutt d'un peuple br 
+ Aur ur que coba pet à 
ditious «le La paix 
Cala renvois à la politique originaire de yuis 
de négunntmus. pus delire, nur rebelles, si 
ie permettre «enterrer leurs 
à à moine Joue que tous iléjosent los 
se suimellent ai 
imploreut le pardon: 
* 1 nous suffire de dite 
pas unuge au besoin du document qu 
été ins [ne peut qu'ex 
luulignatien de nos cornpatrio 


+ (Signé) C. Cru, 
+ Jus P. Horoowu 


Le general Hood à remplacé le général 
Johnston. * 11 a immédiatement attaqué les 
retranchements Fedéranx, qui uut dù être 
abandonnés, Ou regarde ce succes d' 
bon augure pour les Confé Le gér 
ral Lood ent tres-aimé de l'armée, qui admire 
surtout son houillant courage, 


258} 


de Washington à bune 
mande que les fédéraux out perdu 3000 how 
mes devant Atlanta et lus rebelles GU00, 
Ces deriers où détruit d'immenses entre. 
pôts daus Atlanta, et ont croit qi 
lent dans la direction de Macon. 


27.—1e,Work dit que les re- 
"{ fait un noureau mouvement 
la vallée de la Shenandoah et qu’ils ont dé- 
fait les troupes de Crook et Avenll a Win. 
cheter,les repoussant jusqu’à Harperts Ferry 
dans la dire >uon de Matinsbourg. 
Une dépêche de Harpor's Fo 
où emime à 25, 


Faits Divers 


--On ht dans la Gazette de 


d'hi 


Moutréut 


Vous apprenons que la conférence 
tre les culonies doi 
1own, Isle du Prince Edouard. jeudi, le pre. 
mir de septembre prochain. 


— Son Excellence le néral 
doit faire une nouvelle visite dans le Haut 
Catada au commencement de l’automme. 

à l'ouverture de l'Exposition 
à Hamiltou 


él, l'organe du 
M. le Dr, Tassé 
elson comme in 


gouvernement, annonce 
à remplacer feu le Dr. 
pecteur des prisons. 


—Le Leader de Toronto dit q 
50,000 acres le terre en la où 
ployés À l'ensemenceme: 
celle saison 


ue prés de 
brome 


pondunr 


cotes à rois -ravrins— De 

counres viennert d’avoir lieu à Trou 
les conrses les plus importantes 

le uus compatriotes 

évidemmetu, garde les meil- 

hevaux du Bas-Canad et qui a fait 

mme de Lrois-Rivivios nine de x meil 

xistent en co pays. 
ves sonttombés dans livcourse 
a 1x barrieres. Lun est mort st 


danger 


Soudi vera 2 liourex 
Gar Jes artivaient 
ont {ait le voy V 
tion ordinaire. un squi/ de 21 pi 
3 pieds 4 juucen de large. [ls 
lex rapides sans ac 


re Lt en 


eux soldate den 
Ua Montréal, Lx 
3 embarca- 
«la de long et 
descendus 
dent ‘ 


Le cad: d'on iveon ré d'environ 

24 anva été trouvé par M. Amable St. Dents, 
capitaine de Large, x la e ble, 
paroisse de Rigaud, sur l’Ottawa. Le défunt 

raimait étre noyé depuis plusieurs mois. 

ici son signalement : taille, 814$ pieds; 
cheveux blonde, favoris el moustache ro 
portant un justaucorps (le drap noir doublé 
en sergn noire, pantalon de casimire barré 
brun, verte du natinetta cerise, chemise de 
coton rayé bleu, brateiles griws, bottes 
avec un cæur sur In choville. Rien n'a 18 
trouvé sur lui. Les jour: 
giare de Montiéal et 40 
reproduire, 


—Ia pêche à la trui 
des plus belles cette année au 
fa 
ete 


dix truites dans üne seule journée, du poids 
d’ane demi livre à truis liv 


ère qualité, garantissant aux passagers 
É pu pet gti Pa 
4 cabines Lars commodes et bieu fi: 
salons magnifiques et 14 bord respire 
le comfort. ARE . 
adiu ust commandé par un de nos 
plus ex 
Ancien commandant deL'Aral 
& L? Acadiu eut parti ayant à son bord une 
wixuntaine de passagers 


AUX OMELEURS -$10 v'amenve où 30 

"parlementaire 

onné {a loi suivun- 

Le pour la protection des omwaux inséotivo- 

res 06 des vissaux chanteurs 

“ Altendu que la destruction des oiseaux 

Msectivores vel préjudiciable à l’agriculture 

et attendu que la captire des oiseaux chau- 

teurs et autres futits HiXOAUX GC UNE pra 
inatileet cruelle il est statué : 

Lo Qu'il est détunlu, sous lus amendes 
et peines ei haut, du tirer au fusil, tuer, bles- 
net luuta en eo d'oiscuux (excepté les ois- 
eaux du bañwe-cour) où de prendre au filet 
où 4 abeune ant imamdère vendre, acheter 
exporer ei vents aucun oiseau chanteur où 
mséchvore, dopuis lo ler mars au ler août 
de chaque anue : il sora neanmoins loisi- 
ble de 1: les aigles, faucuns, où 
proie, les touites, les ;roglus. les martin 

coreilles et 
nes défenses, péi 
contre ceux qui détruiront les 
Midas où qui enleveront les œufs des oineuux 
thanteurs et autres. 

40 Éxceptiou en faveur don serins at 
autres oiseaux snportés de l'etranger et 
indigènes du Canada, et en faveur des oise 
aux de basse-co un 

* 80 Les hommes du police, les olerge Te 
marché sont requis de confisquer tout 

mort où vif qu'ils trouveront en vente 

arch ailleurs ; loisible à cha 

eun de détruire les filets, trébuchets, cages, 

rte, ete. tendus pour prendre les oiseaux 
chanteurs où insectivores. !” 


es et empri- 


—On dit que le Gouvernement Américain 

va mettre l'embaruo sur los voyageure entre 

les Etats Unis et le Canuda. 

devra durer quaqu'a la lin du pr 

age au sort. Pendant ce temys, toute person 

ne sujette aux obligations militaires, ne pour: 

ra quitter Le turrioire de L'Union. Des forces 

militaires considerables vont étre éghel 
pour prévenir la fuite 
icain an Canada, 


oux voyons par le Cyronrcle de Qui. 
bec que l'un se propuse d'expleter en grand 
les mines de plemb de Gaspé, Une société 
ent de seformer ; elle comprend des hommes 
puissants dans “le commerce canadien, 

autres La. Joneand, l'on. Sir 

“Belleau. l'Hon, Thomas Lyan, M M. 
Wim. MoNaughion, Thos. Reynolis, Me 
Dougail et Davidson. 


= L'amiral Hope, le cammatdant notuel 
de la flotte anglatse de lu tation de l'Amé- 
rique du Nord, don vinitur prochainement 
Québec et Montréal. I viaudlra dans eu 
magnifique vaisseau le Duuriu de 81 04 
nOUR, qui sera mpagoé du teamor Hu: 
zard, portant aix canons, dans leunel il pro = 
cédera de Québec à Montréal, 


—L'énorme femme qu'exhibait Barnums 
sous le noms du Mie Jane Cambpell, st 
monte à Brocklielt, Connweticut. ces jaura 
derniers. Elle posait 6MD livres. a alla 
dix hommes pour la meltie dans son cer 
oeuil qui était si large quil a Fall 
porte dala maison pour La 0 


Celui que Blondin s'était engagé de 
poiter sur son dos en imversant le Niagara 
sur un cable, était an milanais qui étant tom 
bé en de mauvaises allais, »'élait decidé à 
metre fin à see jours pat le suicide. Blundin 
pour Je dévier à affronter ce passage dun- 
wereux, lui fit ce raisonnement singulier , 

Si nous tombuns, tout se, 
vous noïerez lon vot 
artivous au but suoin 
a tous deux eat faite 14 
fut affecine, 41 los deux 
ont été niséparabl 


terrible passage 
dis depuis co temps 
Lun Le 8 inai 


132 aus 


un homme âge de 
au (Muravie). 
teraluré ctatix ten 
de l'année 17: 
et pare À Du g 
le Sepi à plu 4 combat 
in pur Le tes et «4 lemme mous 
a ne Lecsmer les .… À l'âge de 107 
ans 1 épousa une lite 46 lg aus, dont il 
eut one lila avjon d'hui ages l'un de 21, 
l'autre do 25 aux. Sa veuve a 45 aus et est 
établie avec ven sulauls Lttun. a cou 
serv l'usage de «es facultés mentales jus= 
qu'a ra dernel €, dans tout lo cours 
», ua pas été malne 
de une senbe fois. 


L'Europe, à laquelle nous laissons ln 

responsabilité de mon récit, raconte un detail 

curieux nur la bn tragique de Couy dé la 

Œummenars, ou put sûre que muette 
in 


Ainsi, dit-elle, lo cette » écution ac 00m 
plie nn matin sur vne plu née, à Fheue 
1e où le soleil monte à Lhoryan et que les 
arbres rémissent sou: Jes eilluves de la vie 
qui se réveille, il ne restera tien... qu'une 

montrer que le sen 
timent survit quelque temps eucore à la dé- 
collation: Quand la tête #1 lu corp dn con 
damaë furent urrivés a ifuntination, un mé 
decin prit la iète, la plaça devant lui, et 
approchant sa bouche de l'oreille gauche, 
en 

—La Pommerais ! 

La pauguère de l'anl gauche s'agit 8° 
Uouviit, et à travers la Ir: nge des cis dis 
Joint, l'intecragateur aperçut l'œil ï 
&teint du mort qui le regaidnit. 

L'expérience fat repétée de l'antre cûté, et 





u à vapenr. 
“ Nous arows eu le plaisir de visiter er 
compagnie de l'agent, M. Langevin, ce 
ii est parti hier À 4 heu. 





rentèr lan, et possédant 1 Toronto 
désirable. Voici méme viseess ; 


À l’oreille droite on era encore : 

—La Pommerain 

La paupière de Pæœil droit fit un effort pour 
s'entronvnr, et la lèvre remna comme dans 
un frémissement vide, 


A Montréal le 19 da courant, par le Révd, 
Messire Givand, M, Alphonee- Ernest Mazar- 
CRE Marchand d° wa, à De. 


moisel v La mont 
deuxième file de nie Cmeeer 








Ottawa (H-C.) 29 Juillet 1864 


















NOUVEAU MAGASIN. 


MR. B.B. LARIVIERE 


à À le plaicir d'annoncer à ses amis et au Pub'ic qu’il a ouvert sn Nouveau Magasin 
F œur ls Rue Sosex, où il vient de recevoir un grand maortinn nt de 


4 * Liqueurs, 

: Groceries, 

Marchandises Seches 
Habillements faits. 














Ayant acheté son assortiment pour de l'argent compuant, it peut vendre au 


3 au désirent acheter, trouveront-qu il est de leur avantage de 
VENIR EXAMINER SON ASSORTIMENT AVANT D'ALLER AILLEURS. 

*. — :0-0:— 

: NOUVEL HOTEL 


sous- igné informe aussi le public que son NOUVEL HOTEL, sur ln Rue 
a Pare en nt très on feable et où il a aussi de bounes écuries 


B. B. LARIVIERE 


Coin des Rues Sussex et St. Patrick 





4 Outawn, 13 juillet 1864. 








ss ——— 


© LONDON GOFFEE HOUS 


Basse- Ville, 


QUEBEC. 
4 MADAME CHARTBAIN, 


L PROPRIEAIRE. 
[OTE. du débarcadère de la C: mie Ri- 
4 ET HOTEL LS 0" 2 Giand-Trone ét à trois minutes es marche 





Burean de Poste et des Banques. 
Québec, Mai 1861. 


INSECTICIDEVICAT. 


BREVETÉ. 


MORT. 


Je. eut 
LL uce- 
rbeaux, Arni- 


ANNONCES NOUVELLES. 
nd 


1 N. GERMAIN. 
4 Manufactureur de - rblanc, ar- 
ticles en cuivre et en tôle pour 
toits, Fournaises. [rss Fous, 
Toies et Ferblane Galvanisés POUF | qmaees stonete 
toitare, ote. etc. ote. are. 
k RUE SUSSEX, OTTAWA. 2 VIOAT 0 come 
Le ï 08e d'ane pou- 
M. pue amer par + fous se Ru 
als marchands et quel cettenoudre 
anees de cette ville, qui, doives Cm tante 1 
4 dire bompés per lol one peiae d’a- recolas les pl 
{ mende, s'ils ne portent pas sa mar- 
ue. 


reculés; un seul 
OTTAWA, 29 Juillet 1864, 















INSECTICIDE 








es sociétés an jantes et La étéle 


Bret 
seul admis aux tions upiversell 
se cimie aux expositions universelles de 1855 


Ce n'est pas un poison, car il n'est pas 
at aux hommes ni aux animaux ver 

Pen garantie PEficncité et PInnocuité. 

N'acceptez que ce qui est dans des flacons et 


des souffle Le ms 770) 


Tout autre chose ent: Coutrefaçon Poison 
et par conséquent dangereuse. 


PRIX: 


TH dont la le 
POS DL nsomts sont prte à fournir 
leurs pratiques en tout temps. 
Utiaws, 29 juillet 1864. 


QUI VEUT DE BONNES GRODERIES 
LS À bon Marche ? 


LLEZ chez LEON DAVID coin des 
A le King ef Otav, Blook Traversy 
GRANDS FLACONS, 60 cents 


Vard-0 A: Queen. PETIT FLACONS, 35 cents 


LA vous trouverez loot 08 dont vous aurez | BOITES-SUUFFLÈTS appareil garais de pou 


À 30 
besoin gris apres: "ou Lee bruns, tout métal garnis de pou 






























































CHEMIN DE FER 
LE 
GRAND TRONC. 


0 
Arrangement pour l’Ete, 
E et apres LUNDIIe 16 courant les 
Convois laisseront la GARE de la RUE | 
CONAVENTURE comme suit : 
Corvoi d'accommodation pour 
Island Pond et les Stations ln 
termédiaires : .. 
onvoi de la malle pour A 


8.40 Au. 


land, passant la nuit à Island 
Pond. . sessssonsosone 
Convoi de Ia malle pour Québec 
avec chars à coucher y attachés 
Express de jour pour” Ogdens- 
burg, Ottawa, Kingston, Bel 
leville, Toronto.Guelph, Lo 
don, Détroit, Chicago et tous | 
les points de l'Ouest, 4... J 
Convoi  d’Accommodation pour } 
Kingston et les Stations Inter- Î 10.00 Au. 


3.45 P.M. 


10.15 Pau. 


745 A 











pou 
& Brockville et les Stations In 


termédiaires a... 
Express de huit(chars à couche 


Jstacbés) pour 0} 





4.30 Pau: 
ingston, E 


| 8.20 Pu 
Guelph, London, Détroit, Chi. | 
cago et autrespoirts de l'Ouest | 
Pour Boston, New Yok et autres ] 5.45 Aa 
points dans les Etats de l'Est, | 
le passagers laisseront le quai» et 
de l’Hle par le vapeur “ Îron | 








0 
n connectiou avec le,Convoi de 3. 45 P 
M... d@ Chars Coucher coureront de Roune’s 
Point à Boston et aussi à New York via la 
jonctien de White River et Sp.ingfeld, et 
via Rutland et Troy. 
Les Convois laissent la Station de la 








Rue Bonavvnture jour Lachine à *7.00 A:m, 





À Le Convoi ir jusqu'à Plattsbur 
€. J. BRYDGES, 
Direcieur-Geran. 





20 mai—1864. 


COMPAGNIE DU RIGHELIEU. 


LIGNE DE LA MALLE ROYALE 
MOXTREAL ET QUEBEC 
LIGNE RÉGULIÈRE 


ENTHK 
Montréal et les Ports de Trois Rivières, Sorel, 

Berthier, Chambly, Terrebonne, L' Assomp- 
Zion et autres Porix intermédiaires. 

= 

Jusqu’ contraire, les Vapeurs die la 
Compas sie du Richelieu laisseront leur 
Quais résr ctifs comme suit, savoi 

Le Vag ur Montréal, Capt. P. E. Coté, par 
tira du Bassin ordinaire pour Québec tous les 
| Lundis, Mercredis et Vendr dis soirs, à 7 
heure. rrécises, urrétant, en a'lunt et reve- 
nant, aux Ports de Sorel, Trois-Rivières et 
Brtiscan Les personnes désirant s’en! 
wer à bord des Vapenrs Océaniques, à 
diébec seront certaines de 00 reutes à temps 
en prenant leur passage à bord du Vapeur 
vù qu’uu fender devra les transporter aux 
Vapeurs OUcéaniques, et celn sans charge 
extn 
Le Vapeur Europa,Capt, J.B. Labelle par- 

les Mardis, Jeudis 

S oirs,a 7 heures pr E 
en allant et revenant, aux Ports de Sore 
Troi ières et Ratiscai 
Le Vapeur Trois-Rivières, Capt,Jos Duval; 
gattira du Quai Jacques Cartier pour Trois 
ivières tous les Mardis et Vendredis, 
beures P,M, 























Trois- 
nradis, 4 3 
heures P. M., arrétant en allant et revenant, 
à Sorel, Port St François, et partant de Trois 
Rivières poùr Montréal tous les Dimanches 
et ess À 3 beures P. M. re 
Vapenr Victoria .« Ch. Daveluy. 
fra de Quai Jacques Uartier poar Sorul, 
'endredis, à 3 heures 
M... a ul, en allant et revenant, à St. 
Sulpice, Lavalirie, Lanoraie et Berthier, et 
de Sorel tors les Lundis et Jeudis 









son de Gros au Canada. 
E. H DOUCET, 


 RUEGRAIG, »» 
MONTREAL. 





QG cent 


Eni 
lurray. 










Chambly, Capt. F. Lamoureux, 
ra de Qoai Jooques Cartk 


Fou les Mardis et Vendredi 

. M., arrétant, en allant et revenant, à Ver- 
chères, Contrecœur, Sorel, St. Qu’s, St. De 
nis, St: A: 8e. Marc, Belœil,St. Hilaire, 
Si. de Chambly pour 
Montréal tous les Dimanches, à 5 heures P. 


‘VMV.LLO 
XHSSAS HOW 
AOC L-PUU ALI 


39Vd11 S314VH9 


n 
.estaurant LeBel. 
se 
L SOUSSIGNÉ avertit ses nombreux 
amis et le publie en général qu'il vient 
d'ouvrir un nouveau Restaurant, Rue de 
Cul-de-Sac, eu face du marché Champlain 
où l'on trouvera en tout temps un repas servi 
en quelaues ondes, ainsi que homards, 
sardines, huitres, &c, &e. 
Liqueurs de première 4 
rs de choix 
Le soussigné expère de plos p 
tude à bien servir ses pratiques, 
tronage du public voyage: 
pe Fe AUGUSTE LeBEL. 
Quet e, 12 


Musique 
: Musique 


Le 
EN VENTE AU 
Bureau du Courrier AOttuvn 
Les morceaux de Musique smvants: 

La Mère Canadienne, 

Chant Patriotique. 


Paroles de Em Blain, Musique de A. Des 
sane. 
Le Chant des Voyageurs, 
Paroles de O Crémazie, Musique de A. Des- 
sane. 


Le Chant des Voltigeurs 
Paroles de L. H. Frechette, Musique de E 


Gegnon. 
MODÉRÉS 

















mabité ct 

















86: 




















À DES PRIX TRÉ; 


BRITISH AMERICAN HOTEL. 


AMUEL LAPRISE, 
PROPRIÉTAIRE 
No. 16, Rue Cul-de-Sac. 
Visäns le Marché  Champlrin. 


QUEBEC. 


FPOUT près de la n du Grand Tronc 
du Quai des Vapeurs, et (le toutes es 




















dans cet Hotel une boutique de 
L'établissement et 1 

étant neufs;les passagers trouy 
Hotel tout Î» confort désirable, 
= Québee 12 LATE Da 
HOTEL DONAGANA 
RUE NOTRE-DAME 


Montreal 
&. St um dt M. Meet, 


PROPRIETAIRES 
CS HOTEL si 
Public voyageu 
et l'amenblement est à 
de New York, Iles situé dans un des 
plus beaux anartiers le la ville, pr 
Champ de Biurs, de la demeure es CM 
et peut donc donner aux visiteurs tout le 
confort possible. 
Les maguifiques corps de musique du 
60me et du 30me Régiments exécutent 
erceaux des plus grands 
quatre soirées de la se- 
maine en face de ln demeure voisine, Cet 
bc =" o%re done au Public à part le confort 
ord'ani.e des grends établissements, ce- 
lui de jouissances inconnues dans bien 
d'autres, et c'est pourquoi il est reconnu 
aujonrd'hui crmme étaut le premier {lote 
du Nord de l'Amérique Britaniqne Les 
propriétaires de ce grand établissement 
sollicitentdonc je patronage de leurs su 
du public en général,eu leur assurant qu 
n'épargneront rien afin d'accorder 

















bien 


connu du 
éparé à neuf 
la mode des Hotels 
























à leurs 





M., les Mercredis à M 

Le Val ve L'Etoe, Cap P. K. Malhiot 
partira du es ! 
robenne tous les Lemis Le et Van 
drodis à 3 heures ». x. les Samedis 44 heures 


en allant et reveuunr, au 
ivière des Prairies et Lache. 


hôtes tout le confort désirable, 
Montréal 12 Mai 1864. 





*? dont partie (les 4) en bon était 
de culture et le reste en beau bo's franc. 
Bien bâtie d’one belle maison, 80 x 40 pieds, 
un magasin 3 x 30, Hangarde,Remisos, 
cières, Granges, Ecuries, etc. eto., 

Une autre terre en arrière de celle 
mentiovnée, presq: 
et oëdres ainsi qu’un benu pouvoir. d'Eau 
pour ur moulin à farine, à scie etc. 
Une autre belle 4erre, à quatre 
de Monte- Bello, bien bâti 


roi 
avec maison 





Angélique (Papinenntille 


Üne notre belle patite terre, à 11 Côte St. 
Louis (St. André Avellin) aussi batis;maison, 


Le à vendre d'dès Conditions très fn- 
PERTE ds 







ciles —S'adreser 
sur les lieux à; L Beaudry, - 











| LA TRIBI 


| LA rRiauxe 
fondé en 1841 eï aujourd’hui daus 1 

de son existence, a obtenu laplus grande 
culation de tous les autres x)1rnaux qui se 
soul publiés ! 







is qui Unt p service pour 
culation, Le 6 décembre Nb? 





| était comme 
Edition quotiuieune 
| Semi hebdomadaire 
| Hebdomdaire 





Granu total 
Journal éminement 

littérature la 

litiques qu 


de uvuvelles et ve 
Tribune à des couvictions po. 
sont catatériséus par ce simple 
mot: Képubireum. Ce journal est republieain 
thère curdiatemnent a cette gran 
que Dieu à fait du méme sang 
» les natious du momle "11 est répu- 
blieain autaut que ce mot atfinme les droits 
égaux et inahéuables de tous les hommes u 
a la liberté et à la poursuite du bon- 
Républicain par sou hostihté fer 
et defiante pour tous les systèm 
laits par le parti de l’esclavage, ile 
puis l'annexion du Texas jusqu'a la grande 
rébellion, pour saisir l’empire du Nouveau 
Monde et employer les ressources de notre 
Pays son propre u agrandissement— Républi- 
dans son antagonisme contre lea aristo- 
set les despotes de l’arcien monde, qui 
se réjouisseit imprudemment des périls et 
des calamités qui ont fondu sur nous par la 
faute des hommes de leur casté qui sont la 
raine de la République Modéle--Republi- 
Cain dans sou espoir et ses aspirations, «a fui, | 
ses efloits, pour que cette r on atruce 
puisse sc terminer paz [a soumission des cons 
pisaieurs, et pour que des droits égaux et dex 
bois égales puissent etre établis d'une manivre 
solide dans toute l'étendue de notre pays, 
parce qu’alors ‘a Liberté et l’Union seront 
Pour toujours unies et inséparables. 

Dans des temps plus € 
dévoue son attention, elle le 
daus ces temps c1--à l'élu 

à l'agrieulture;aux 1aventions 



























































mais pour le inoment toute soir énergie el sex 
colonnes sont principalement dévouées a la 

Lau succes de la guerre pour l'U- 
corresporlants spéciaux accom pa 
guent tout corps d'armes con 
rapportent les importants incidents de ectte 
graude lutte qui se terminera bientôt,nous en 
avons l'espoir, parle triomphe des armes ta 
tonales,et redonnera la paix et il 
à notre bien aimée patrie. N 
nulle part on ne peut vbie: 
juste et plus se du pro 
Lerde ce coul momentai 
les colonnes de la 
terous vivement la ec 
amis de la cause nai 
“ous comme € 
pour nous aider à ac! 
ce journal. 


CONDITIONS. 
L’aceruis L énorme dans le prix di 
papier à imprimer et «’antrex materiaux né 
cessaires aux journaux nons fe 
menter le prix de la Tribune. 
sions nouvelles sont : 
EDITION QUOTIDIENNE. 
POUE Un nUMÉTO ,. «ss ve». 
Abonnement d’une aunée, (de 
numéros) . 
ÉDITION 
Pour tue ann 
U ne anée, à ? exemplaires . 
Une année, à 5 exemplaires 
unée, à 10 exemplaires ! : 
Un exemplaire en sus ser envoy 
20 et pl 
ÉDITION HEDOM UAIRE 
Pour une aunée, (52 numéros) … 
Une année, à ? exemplaires 

































d’aug- 
Nos conti 







(104 numéros) … 

















Une anne 













abonnement en sus," à 
x: $L.50 chaque 
a envoyé n chaque 
8 abünnements à une seul 
sera #25 pour une année et tu 
« pour le imême prix. Un numé 
oÿé aux clubs de ‘20. 
la Fribine Semi-Heldlu= 
bs «le 50 la 
e gratis. 
A TRIBUNE, 
New-York. 
Quand on peut procurer 
c’est mieux que de remottre des billets de 
Banque. Le nom du Bu Poste et de 
PEtat devra, dans tons lex cas, être écrit 
lisiblement. 
Les abonnés 
PExpres doivent 
l'Expres 
sur les re: 





mulaire sera 
Lite Quotilienne 





Adresrez, 















“ALBUMS DE POCHES. 


a vendre chez, 


T. TURGEON, 
Librairie Canadienno 
Ruc Sussex 


Le Petit Manuel de l'Apostolat 
de Ja Prière, 
Par le R, P. IL RAMIER, K 
A vendre aussi che”, 





3 


T. TURGEON 


3. M. HICKEY. 


AVOCAT, PROC UR, ETC. 
OFFICE 


{in des V'orl 


Puces Susser ct 


LE VERITABLE 
PETIT-ALBERT, 


où | 


RET POUR ACQUERI 
Un Tresor. 


Dédié aux classes laborieuses den 
villes et des campagnes du Bas 
Canada, par 


J. N. Duquet, 













T URGEON vieut de recevoir un 
. rad assortiment de Livres de 
Prières, Littérature, Livres de Litres, de 
Réves, de Complimeats, Chansonniers ainsi 
qu'un grand assertiment 4 

tiers, Crucitix, Croix, Images 
tes), Papiers et Euveloppes de Fautai 
e, Livres d'écoles d3 toutes sortes, ete., 




















Catalogue de la ibrairie Canndrenne. ” 
Journal pour Tous, Le Voleur (illustré), 
Mémorial de Sainte-Helène, 








Histoire de Napoléon (illustré), Jules 
David 
Les Zi P. acoune, 
Naufrag u- 





ÿ du Paciti 
veaux Robinson, Capitaine M 

Un Prince ladien, Vicomte Ponson du 
Ten 1 





aventures de Garibaldi, À. Delveuu 
ler Nour, Anne Ra‘elitle. 
Les Frauçais en Egypte, Robert Hyeuue. 
Atala, Rêué, Chateacbriand. 
Jack Sheppard, W. Harrison Ainsworth. 
Le Beau François, Elie Berthet. 
Paul et Virsinie, Bernadin de St. Pierre, 
Les Mille et en Jour, 
Les Mille er une Nu t. 
Histoire Je Dou Quichotte. 
Robinson Crusoé, 
pésbbrown, condamnation à mort, À 
gs 
euie di Chostinnisme, 
seaubriaud. 
Les Mariyrs, (2 vols.) Chateaubriand, 
Les Quarts de nuit, G, de la Landeie 
Le Roi Jes M 








G@ vols) Cha 












rsigny 
Coutes d'uu Marin, 
Voyage autont da r 
Maistre: 
Les mystères de la famille, Elie Berthet. 
Raphaël, Lamartine, 
Ma real, 


Elie Berthe. 


chambre, Xavier d 








Marie-Louise d'Orléans, 
Contes d'un Panteur de Choux, Lou 






e, lé comte À, de 
. p taire d'ambassude. 
L'Aumoner et le Coonel, Père Barbieux, 
Le Chrétien de ns jours, PAbbé Bautin” 

Angèliu Romaine, Un Pere de la 
Conips 

Et 








eu 
A us besiin de bons livres d'his- 
toire allez à la LIBRAIRIE CANADIENNE 


Journal des Dames et des 
Demoiselles. 


à complet de tous lex travaux de Dume 


18621865. 











Gui 


Le Treizième Volume du 
JOURNAL POUR TOUS 
Brochés et Reliés. 
N'oul liez pas d'aller lui rentre visite ot 


d'examiner son nouvel assoitiment de 
vies, ele. ete. 






T. TURGEON, 
Librairie Canadienne, 
Itne Sussex, 


1804. 1864. 


1 MALLE 


KR LA 
RIVIERE OTTAWA 
LEA VAPEUR 
“ QUEEN VICTORIA ” 


rr— 


l'HINC 1 WALES ” 


SM 
LIGNE REGULIERE ET QUOTID 
OTTAWA ET MONTR 

(La Dimanshe ésrepté) 








L 


Fonte trajet en Dix Heures 


Les nouveanx et magnifiques Vapeurs, 
“ QUEEN VICTORIA® € À Bowie, 
4PRINCE OF WALES :SnkreuenD 
tQUEEN VICTORIA" laisse 
tous les matins. (excepté le Di- 
pour Montréal, à 6. 
DE CHEMIN DE VER, se joingnant à Urenville 
au chemin de Fer de Carillon et Grenville et 
an Vaveur “ PRINCE OF WALES" à Ça 
dllon, arrivant à Montréal à 4.30, P, M. Re 
tonrnant il arrivera à Ottawa à 6 P. 
afort et l'économie de cette 1 
peuvent étr 
Pittoreq 
touristes. 

Les con sionistes, pourront obtenirdes bite 
lets de retour d'Ottawa à Grenville,bons pour 
un jour, à moitié prix. 





























et ln plus recherchés par les 








008 
lonia_ pourront d'ebarquer à l’Orignal 
es seront prêtes À les conduire 


PRIX 
D'Ottiwa à montréal 






TRA.) 
Billete dl réal e tretour $5 
Pour autre: 
regarde les 18 d’excursion s'adresser à 
l'agent M. MeGowax à l'office du quan. 
RW. SHEPPERD, 


Directeur, 











Ottawa, 20 mai 1864, 


LeCourrier d'Ottatua. 
Journal publié dans les intérèts 
des Canadiens-Français du 
Canada-Central, 


Le Courrier d'Ottawa parait le Vendredi 
de chaqne semaine. 
ABONNEMENT : 
Un An, payable d'arnnce.….. $ 
Six mois hs ë 
Un An, à la fin de l'année. 
Les Annonces sont publiées auxSfconditions 
0 divaires. 








KA-Toutes demandes d'abonnements, lettres 
correspondances, ete., ete. ete, duivent être 








PRIX DF L'EXEMPLAIRE : 95 cts. 
En venteà l’Etablissement dn 
ur Aer d'Ottara. 





adressées (franco) an barean da “ Courrier 
d'Ouaers. 

KF-.Tous eeux qui diront depuis la fonds 
Lion du “ Courrier ” c'est-d-dire dépois 4 aû 
ont iés de règler. 





et pour ce que, 
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